
LE COIN DU FEU.

et à ïa place je ne m'en consolerais pas, dit en
minaudant le baron de Grigny, vieux jeune hom-
me serré, pincé, musqué, qui cachait un front
chauve sous une chevelure brune, étalant à sa bou-
tonnière une rose rouge en guise de croix d'hon-
neur, et tenait sans cesse la bouche ouverte pour
afficher cinq ou six échantillons de Désirabode.
Rien n'est mortel comme le ridicule.

-Alions donc ! n'es-tu pas la preuve vivante
du contraire ? répondit le marquis, Rassure-toi,
tu vivras encore longtemps.

-Je n'oserais hasarder la même prédiction à
ton égard, répliqua aigrement le baron.

-Assez sur ce sujet, interrompit le vicormre
de Norlac : vous avez tort l'un et l'autre.

-Erreur! je soutiens qu'ils ont raison tous les
deux, reprit le comte de Fréval.

-Tout cela peu être fort spirituel, mais je ne
suis guère d'humeur à plaisanter ; encore une
fois, l'affaire est sérieuse, et, si Belcour ne vient
a mon aide, je ne réponds plus de rien.

Les interpellations, les railleries succédèrent
avec une verve et une rapidité qui déconcertèrent
le marquis.

-Forsac a peur ! Messieurs, je vous prends
à témoins que Forbac recule! Les cent pistoles
du pari lui tiennent au cour !

La voix du marquis eut peine à dominer ce tu-
multe ; enfin, lorsqu'il put se faire entendre:

-Vous êtes fous, leur dit-il: je ne renonce
pas à la partie; mais, en l'engageant, j'ai compté.
sur l'assistance de Belcour ; s'il me tient parole,
nous verrons qui paiera: je crois pouvoir vous
prédire que ce ne sera pas moi; s'il ne vient
point ou s'il vient les mains vides, ce qui est ab-
solument la même chese, j'ai tout perdu... hors
l'honneur ; car vous conviendrez qu'on ne tente
pas un enlèvement avec soixante centimes dans
sa poche, juste le prix de deux omnibus.

-C'est vrai, dit Norlae, l'argent est le nerf de
la guerre et de l'amour.

-Qui te parle d'amour ! répliqua Fréval. Tu
n'es jamais à la conversation. Forsac a décou-
vert une beauté roturière, mais honnête, à ce
qu'il dit; il lui veut du bien et daigne se charger
de son éducation ; voilà tout. Tu vois qu'il n'est
pas plus question d'amour en ceci que du pa-
cha.

-Ah ! soupira Norlac, si le petit comte de
Mervil était de retour, Forsac ne serait pas si
embarrassé, ni moi non plus, car il m'a promis
formellement de payer certaines lettres de change
qui pourraient bien m'envoyer passer l'hiver à la
campagne.

-Où places-tu la campagne ? demanda For-
sac.

-Belle question ! A Clichy, inird muros.

-Connu, offrent tous ensemble les jeunes gens.
-Quant à Mervil, dit Forsac, il ne faut pas

songer à le revoir avant un mois. C'est bien le
moins qu'il puisse mettre de temps à liquider l'hé-
ritage paternel.

-Qu'il accoure bien vite, au contraire, nous
activerons la liquidation.

-1l rie viendra pas du tout, dit Grigny.
-Et pourquoi, s'il te plaît ?
-Pourquoi ? parce qu'il suivra l'exemple de

Frampton, de Delmar et de Cerny, comme vous
suivrez plus tard le sien. Vous voilà bien tous:
tant que vous n'avez rien, vous appprtez dans no-
tre communauté vos espérances, pour toute coti-
sation, ah! de belles espérances, je le sais ;
mais, vienne la réalité pour l'un de vous, il re-
nonce prudemment aux bénéfices de lassociation
et va se ruiner ailleurs comme un égoïste. Voilà
ce que fera Mervil et voilà ce que vous ferez aus-
si, chacun à votre tour.

-Non, 'non, s'écrièrent les jeunes gens avec
indignation. C'est une calomnie !

-Je désire, messieurs, que vous persistiez
dans ces bons principes qui vons honorent, mais
je n'ose l'espérer. Quoi qu'il en soit, on ne
m'accusera pas de mal juger les autres d'après
moi, car je n'ai pas distrait de notre cercle un sou
de mon patrimoine.

-Je le crois bien, son père est mort insolvable,
murmura Forsac.

-Et Mervil aussi nous sera fidèle, dit Norlac ;
je réponds de lui corps pour corps.

-J'aimerais mieux que ce fût bourse pour
bourse, répliqua Grigny.

-On assure que son père lui laisse deux mil-
lions.

-Deux millions! le brave homme.
-Et il était d'âge à vivre encore longtemps.
-Il a mis de la conplaisance à s'exécuter si

vite.
-C'est fort délicat de sa part, et je suis bien

sûr que Mervil ne le croyait pas capable d'un
aussi beau trait.

-Vous voyez, messieurs, que les pères ont du
bon, psalmodia dit Grigny d'un ton demi-sérieux,
demi-plaisant ; aussi ai-je toujours professé une
grande vénération pour la paternité.

-Il était grand temps que ce malheur arrivât,
car le vieil entêté voulait nous enlever son fils, et
il lui avait déjà envoyé trois fois sa malédiction
par la poste, parce que le pauvre garçon s'obsti-
nait à préférer notre genre de vie au pot-au-feu
éternel.

-Passe encore s'il lui eût envoyé quelques
bank-notes par la même occasion ; mai; il avai-
jugé plus sage et plus économique de lui couper.
radicalement les vivres.

-C'est une infamie ! s'écria Norlac.
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